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au kiine Mule, au vienz hêtre,

.

De doux aveux que, peut-être,

Dee amante, tf^no traosport,

EohangèrtÉit eor ecm bwd.

Parle-moi de ma montagne
D'où viMit h Tant qu'acoMopagne
L'halei^ dee yen eapins,

Dee mélèiee et dee pina
;

D'c ù, parfois, oomme la fondre,

A l'affût derrière nn coudre,

Sur Faginean, sur le mouton
S'âanoe le loup glouton.

Pule-mû de ma ohambrette.

Si blanche, d joUette,

Prèe de laquelle un beau jour,

Tu bfttia ton nid d'amour
;

Et dia-moi que ma couchette,

Dqmie si longtemps muett^
A la même place attend

Le pauvre exilé, Fabeent

Oh 1 la route est jdius tsdle,

Et le cœur bat i^us tranquille,

A qui, Toài de S(m berceau,

Chemine yen le tombeau.

Beverrai-je mes mor^agnes.
Ma vallée et mon ruisseau;

Ma chambrette et mon berceau ;

Le foyer qui me vit naître.

Mon village si duunpêtre.

Mes guérets et mes amis,.

Mes parents et m<m pays ?
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